
{ RELIGION BT PAT RIE" tüNUDCES,

[antité prêche la fête nationale au sein 
de cette glorieuse république.

“ Pro Deo, pro patria."

Pour la première fois et simple
ment pour créer du désordre, il a 
prétendu le jour en question qu’il 
était protestant. Il a été puni non 
pas pour avoir refusé d’assister aux 
offices a l’église catholique, mais 
pour avoir poussé ses camarades à 
se mutiner et avoir adressé des pa
roles insultantes à son capitaine.”

Ceci exp'tque et excuse parfaite
ment la conduite de M. le Col. Oui
met.

LE CANADA
■ le roi

D. GARDNER & Cil.) ■

Ottawa et Hull 7 Juillet 1885 —DE—
LES FAITS DU JOURcette MARCHANDISES DE tiOUTAU PARLEMENTC Nous regrettons d’apprendre la 
mort de Mme Gingras (née La
croix), épouse de l’hon. conseiller 
législatif Jean Elie Gingras, arri
vée vendredi dernier à Lévis.

iilleurs —ET—

y G juin.
Une triste nouvelle envahissait 

ce matin les couloirs du Palais 
Législatif et bientôt, audessus de 
tontes les coupoles des édifices 
publics, les drapeaux flottaient 
lugubrement à mi-mâts, annonçant 
à tous la mort du lieutenant colo
nel Arthur 1 leneage Williams, 
M. P., un digne citoyen, un homme 
politique aimé de ses chefs et 
estimé de ses adversaires, un vail
lant soldat,

L’honorable ministre de la mi

Articles <le Modes TOUTES MARCHANDISES
ttawa ; 1 A VENDRE DE SUITE

détail™ au pria du ce iM. Blake a prononcé un immense 
discours, cet après midi. Durant 
six heures, il a appelé ia vengeance 
des hommes et des dieux sur ces 
misérables conservateurs qu’il tient 
naturellement responsables de tout 
ce qui s’est accompli au Nord 
Guest.

Le travail qu’a dû s'imposer le 
chef de l’opposition est considéra
ble, c;"’ il lui a fallu compiler un 
peu toutes les accusations portées 
contre le gouvernement ; mais 
comme il a lu son œuvre sur un 
ton ennuyé et monotone, il n'a pas 
eu le succès que ses amis se pro
mettaient sans doute.

Sir John a répondu à M. Blake. 
Il n’a parlé que deux heures et a 
cependant fait justice exemplaire 
de toutes les accusations lancées 
contre lui et les siens, 11e laissant 
pas un point important debout, 
mais ne perdant pas son temps à 
fend'-e des cheveux en quatre,com
me c’est le défaut du chef de l’op 
position.

S’il faut en croire la rumeur, la 
députation libérale de ta Chambre 
se prépare à tenter un dernier ef
fort sur cette question des troubles 
du Nord-Ouest, et M. Laurier est 
enregistré pour la séance de de
main.

endent 1 L’ouverture officielle du parc 
Niagara, en faveur duquel lord 
Dufferin a beaucoup travaillé du
rant son séjour au Canada comme 
gouverneur-général, aura lieu le 
mercredi, 15 du courant. Le comité 
d’organisation de la fête qui sera cé
lébrée â cette occasion, vient de lan
cer de nombreuses et très élégantes 
ivitâtions lithographiées.

À VBZ-VOÜS 
jlTl moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR.

besoin d’un CHAPEAU à

A VEZ-VOUS besoin de "ri<
XX et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
XX TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

ichcb PLUMES

3,000 P1EC ES D IM)IENNES*z pour
Patrons nouveaux et très jolis. 

Ces Indiennes doivent Aire vendu de 7e ;\ l5o par verge.

S A. Woodcock 1000 PIECfS DE MOUSSELINE A ROBElice, tout à l’heure, en communi
quant à la Chambre les dépêches 
relatives â ce regrettable évène 
ment a rendu un bel hommage à 
la mémoire du soldat,et l’on sentait 

accents émus faisaient

lies > Un homme qui a beaucoup voya
gé, mais conservé une grande sim
plicité d’esprit, racontait dans un 
salon, qu’il avait rencontré en Afri
que deux femmes plus laides que 
tout ce qu’il avait vu au monde. 
Puis, remarquant dans la société 
deux antiques demoiselles fort lai 
des et craignant qu’elle ne prissent 
pour elles ce mauvais compliment, 
il ajouta :

“ 11 est bien entendu que j’excep
te les personnes présentes ! ”

Le tombeau de Mgr Bourget, est 
devenu un lieu de pèlerinage, dit 
la Presse. Tous les jours nombre 
de fidèles vont prier sur le tombeau 
du vénéré prélat. Des bancs ont 
été placés à la disposition des visi 
leurs. Les couronnes de fleurs na 
tu relies déposées sur son catafal
que sont demeurées suspendues 
au-dessus de la porte du caveau.

Nombre de pèlerinages sont déjà 
organisées pour cet endroit et au
ront lieu durant le cours de la belle 
saison.

Magasin Spécial de Modes,
.‘ttt. RUE SPARKS. Prix, depuis 10 cents à 20 cents la 

Le I lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa./ verge.
its

Photographiesque ses
vibrer, chez tous, les fibres d’un

Ven|lz do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

coeur ami et affligé.
Le chef de l’opposition, l’hono

rable M. Blake, s’est, aussi associé 
à ce tribut du souvenir. Il a for
tement impressionné tout le monde, 
en rappelant que celui qui vient 

[ *|t de tomber hors de la mêlée, mais 
» \ qui est véritablement mon sur le
* champ a honneur, fut son condisci

ple et a toujours continué d’être 
sou ami personnel.

Le heut-Col. Williams était l’ai 
né des fils du Commandeur John 
Tucker Wiliams, de la marine 
Royale, qui s’établit à Port Hope à 
la suite de la guerre de 1812-13.

Né en 1837, il fit ses études an 
! Collège du Haut-Canada et à l’Uni 

versité d’Edinburgh. Plus tard, 
il épousa une des filles de feu le 
Sénateur Benjamin Seymour.

Le lieul Col. Wiliams entra dans 
la vie publique en 1877, comme dé
puté de East Durham à la législa
ture d’Ontario, à l’âge de 30 ans. 
Il fut réélu par acclamation à l’é
lection générale de 1871, et en 
1878, il remportait le mandat pour 
la chambre des Communes contre 
feu M. Lewis Ross, i’un des amis 
les plus populaires de l’administra 
lion MacKenzie.

Nommé commandant du Afième 
Bataillon de East Durham en no 
vembre I860, le lieul -Col. Williams 
avait toujours fait preuve de beau
coup de vocation etd’aptiludes pour 
l’art militaire, et après avoir offert 
ses services à l’Angleterre, l’an der
nier, au début de l’expédition du 
Nil, il fut des premiers à s’offrir 
pour aller au Nord-Ouest, quand 
éclatèrent là-bas les premiers signes 
d’une révolte.

11 s’était conduit galamm.nt du
rant toute la campagne qui vient 
de se terminer ; mais, la mort, qui 
n’avait phe voulu de lui sur le 
champ de bataille de Batoche, l’a 
frappé quand il revenait vers les 
siens, et il a succombé vendredi 
matin aux suites d’une inflamma
tion de cerveau.

GRANDE REDUCTIONauF

D. CAHD2TSR A Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

îr UN MOIS SEULEMENTK
.WA. Photographies grant eur
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H

Manufacturier
—(ET)—

Marchand de Chaussures
£N GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Salbo-usio et de l’Eglise 
OTTAWA.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.I Bic d’Ottawa 

nande qu’on 
odérés. On 
DS sont à la 
fournis sur

Lorgnon. $18 Oct. 1884 la. 2
?Anx Contracteurs et Autres. sPRO DEO, PRO PATRIA
2A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Notre excellent confrère, M. 
Ferdinand Gagnon, écrit sous sa 
signature, dans le Travailleur, les 
nobles et patriotiques paroles qui 
suivent. Nous les citons parce 
qu’elles sont susceptibles de faire 
germer des sentiments généreux 
dans tous les cœurs canadiens- 
français, qu’ils battent dans l’On
tario ou aux Etats-Unis.

“ Combien de Canadiens, se de
mande l’écrivain du Travailleur, 
ont-ils pensé à décorer leur poi
trine d’une simple feuille d’érable, 
mercredi. Nous devons le faire, 
compatriotes, d’un bout à l’autre 
des Etats-Unis. Dans les pique- 
niques, que de jeunes canadiennes 
n’ont parlé que l'anglais.

“ Un grand nombre de jeunes 
Canadiens ont dû se demander, 
mercredi : Pourquoi fêter le 24 
juin ? Ils n’ont jamais lu l’histoire 
du Canada. Dans nos écoles pa
roissiales on ne songe pas enzore à 
l’enseigner. Comment ces jeunes 
gens peuvent-ils être attachée à 
une nationalité dont ils ne soup
çonnent pas la grandeur et la no
bles ie 1

“ Amères réflexions, nous dira-t- 
on, pour un jour du Saint Jean- 
Baptiste, car nous écrivons cela 
le 24 juin, ia poitrine décorée de 
la feuille d’érable et d’uu bouquet 
de pensées du pays natal.

“ Ces réflexions sont peut-être 
tristes et sombres, mais c’est le 
désir de servir notre nationalité 
qui nous les suggère, et c’est l’en
seignement salutaire que nous

Vendons-nous nos marchandises à meil
leur marché qu’ailleurs ?icc On mande de Bersimis que 

l’hiver qui vient de finir a été 
terrible pour la tribu des Monta- 
gnais. La chasse a absolument 
manqué, et il y a eu parmi eux 
plusieurs décès par suite de la 
misère. On va même jusqu’à dire 
que les malheureux se sont livrés 
au cannibalisme.

Le grand-chef de la tribu, Jean 
Baptiste Estlow, étant mort le 
premier janvier, on vient de lui 
donner pour successeur un jeune 
sauvage nommé Moïse Bacon.

Avec son dernier numéro le 
Moniteur Acadien, qui se publie à 
Shédiac, Nouveau Brunswick, est 
entré dans la 19ème année de son 
existence.

Notre confrère a jusqu’à présent 
contribué dans une large mesure 
à produire la résurrection natio
nale du vaillant groupe français de 
l’ancienne Acadie. Nous le féli
citons, à l’occasion de son 19ème 
anniversaire, sur ce bel œuvre et 
nous lui souhaitons cordialement 
longue vie pour poursuivre une 
carrière commencée sous d’aussi 
généreux auspices.

---- LA SAISON EST---- Déaire faire 
tiques et au

en opé
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Sel by Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plue court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
ciatisfactioa garnntie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
IfiTLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

■e se voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

générai au’il a acheté et mis 
les machi

WOODLAND Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu

tiles, ce qui nous sauve au moins
10 pour cent.

No. 38, RUE BE SSE HER en
ration toutes nés du vaste(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU
\ ---- RESULTAT----

Marchandises à bon marché.

---- VENEZ----Ire ,»l*ee 
ni lion» Pacifique Canadien Examiner notre nouveau stock de Corsets, 

Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse
lines, que nous venons de réduire.

CONSISTE EN
Suuerbes Prairies à Blé et Terres ! b 

rat- rages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

BLAIS & THERIAULT,
DIPHTHERLVK

rects.
lan

Terres à bas prix, à proximité du che
min ue fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des coi - 
ditions exigeant la culture et sans cond - 
lions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpign'e.

Si la vente ebt faite avec coi dition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat, est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement s

mada J ANTI-DIPHTHERITIQUE
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

ci-devant os- 
irme le public 

rendre son 
et 60 rue 

eur trouvera, 
nsion de pro
mt continuel- 
narchands de 
tiemin de fer, 
ouveront tou- 
ii prix le plus

IZATtt daze,
Propriétaire.ïT

16 mai 84

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes 
et dignes de foi attestent l’efïic 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Après l’inventaire fait de not 1/ 
stock nous avons décidé d’offir 
nos marchandises à des réme- 
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT/

rtetalre*
) Rue Murray notables 

cité vrai-
Les paiemr nts peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures ie Terres peuvent être obt enues â la 
Banque de Montreal ou ù aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

DR N. LACERTE,
LEVIS, F. Q.

Prix : 60 cts. la bouteille. Bi 
tes pharmaciens. *

N.B.—Nous garantissons ç«e toutes 
cès marchandises /blent les 
prix fixés. Pas de nception.

n rente ches

L’honorable M. Caron vient d’an
noncer qu’il a reçu du colonel Oui
met une dépêche en réponse à celle 
qu’il lui avait adressée concernant 
l’emprisonnement d’un volontaire 
protestant, le jour de la Fête-Dieu.

L Voici cette dépêche :
“ Conway, le soldat en question, 

s’était enrcié comme catholique.

DEPOT CHEZLe parc de l’avenue MacKeuzie 
est maintenant veuf de la Kermes
se et de ses tentes. Hier soir, plu
sieurs habitués du grand bazar er
raient tristement par les allées et 
les pelouses, en quête des gais et 
bons souvenirs qu’ils ont éparpillés 
là durant les trois, dernières semai
nes. Ainsi vont les joies de ce 
monde 1

KI.ZF.AK A1.AH1K,
71 Rue Bolton, Ottawa.scevolr le 

[meut 
et dorée» 
inl ait 
sn Canada

2s juillet 1884

HARRIS, CAMt’BJU
’ceeieoK.

& Co.6. J. Labelle, RUE O
4 décembre 1884Huissier de lu Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 mot. 1881
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Première Insertion, par ligne ..•(MO 
Tous les jours
Trois fois par semaine................  «.*»■'
Une fois la semaine.LE CANADA o.o»

— <v»,

Avis de Naissanoe. Mariage ou
Décès...................................

Pour les annonces à longs termes 
conditions spéciales.JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, Administrate,

à la

roi du

loyale.

1

'

ABOKNEMBNl

Pu* année.. ...iS.OO

Pour six mois. w. 1.50
Pour quatre m 1.00

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. 81.00
Payable d’avance.

LOUIS LUSSIER, Rédacteur
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Pour lea meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,

McDOUOALL <£- CUZNER
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
«BOSSE iARRIERE,

Rue Sussex, et coin oe la rue Duke,
CHAl'DIKREN, OTTAWA,

Et A MA TT A WA, P.Q.

L

II
tomb 
qu’il 
mani 
vice ; 
nient 
par le 
après 
philo, 
pour i 
de ros 
à la n 
branc 
une e, 
à cuei 
les be; 
dorait 
mange 
lui sui 
dent, i 
et il , 
d’empi 
de se i 
mûres, 
de tou 
de feui 
bientôt 

Cetti 
laissa i 
nients 
bant d’ 
Charles 
plus de 
meurtr 
lui po( 
guerre ! 
deur ar
que ; si 
la ce so: 
cherche 
écrL qu 
à si boi 

Il n’j 
d’heure 
quis soi 
entend!: 
une allé 
sait droi 
c’était li 
sou oncl 
d’arrière 
des our, 
porte-vo 
eut été 
mandé à 
voleurs ; 
point de 
nous, qu 
gens, il i 
se borna 

—Je v 
disait le 
a un volt 
vie_s de 
ma terra.

MCDOUGALL A CUZNER
31 octobre 183". la

TAPIS, TA HS de.

MAISON M TAPIS
D’OTTAWA.

Ay»u*. Ip Vt* grand assortiment, les mefl» 
JfyajS ’n'onrs, et 1 g plus bas prix en 

fait de V

Mf
aorte, XI

ProiiiixS, lidcaax
Corniches l’oies, (îarultii 

et Meuhlesde toute
à la

MftISUf ü APIS O’UTTkAIA.
148 Kne SPAStKS.

SHOOLBRBD et Cie;
Ottawa, 17 D6c. 1883.
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Poudres de Condition d'âlexander
•SOIH.KS Point le-.. IMItiXIIXK

KT AUTRESlEIim.m CELEBRES iiHO DR ERS

da.cs’izo.-i.a.sK:
Agent a Ottawa C, STKATTOX.

• 'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick* 
A VIS.—I,.is médecines ci-dessus, célè- 
il i>res iians tout le Canada jiourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C« 
STRATTON Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH * FRERE, rue Queen, ouest.

i

Chemin de Fer Canadien du Pacifique J
DIVISION DE L’EST ET 

D'OMtltlo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Figue Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL couru vo 
—On e 

les siens, 
ne voix t 
l’attentioi 

—Vole 
beaucoup 
se permet 
voler les 
nombre d 
sou ni m, 
mais s’ém 
celui qui 
les voleur 
l’effronter 
affaire sali 
table ban 
débarqué 
est chargé 

—Peste, 
enfermé i 
comme de 

—Charl 
goutte de 

—Allon 
le capitain 
feu !

Arrangements «l’hiver, rom. 
menrsnt I.nmll.Sl Nov.ISS'i

l.âas
5-g

p.m. !
6 12 1 .
9 42 I

U 00 Bi

llTABL1AD DIB HB8.
H

8 20Laisse Ottawa....

1230Arr. à Montréal...

7 00Laisse Montréal..

U’25 10Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS i 
sont attachés aux trains de vitesse ' 

entre Ottawa et Montréal. <

.Connections à Montréal avec les trams 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous, les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 :
L’Express rlu jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am E 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 fm M
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud. et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le- / 
sièges dans le char-salon, la table du 1 
départ des trains pour lu haut de l'Otlaw . J 
et tous les autres stations locales et autres L 
informations concernant les passageragM 
s’adresser au bureau des billets.

—Mais 
haut fouet 
homme qu 
permis de 
mains ; si j
re ?

—Vous ^ 
défendant, 
constance 
D’ailleurs, 
enterrer le 
lence et soi 
huit, au pii 
n’en viend: 
en réponds 

—Assasei 
Charles, si.

Il essaya, 
dans sa g

4» HUE ELGIN. 1
D. McNICOLL 

Agent général des passage 
W. W1IYTE

SunntendanV-g
W.ü VANHUHNB,

Vice-Président. '--I

I
-
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LE REI-OS DES FATIGUES VALIN & ADAM,Nouvelle AnnonceLES GOMMEUX DE LONDREi

I Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
1-Hotel Russell.

A. A. ADAM.

Vous qui ôtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
ioiè. Essayez la sans délai.

rirait desLe National fait le 
Anglais que le Grand Prix attire à 
Paris pour faire cortège, aux che 
vaux qui prennent part aux cour-

ipu Le soussigné remercie ses nom 
pratiques, pour l’encouragen 
qu’elles n’ont cessé de lui acc

PL!'?: Il CLIVAT!
breuses
libéral vis-à-vis

order depuis 
Aujourd’ h u 
u’i. vient de J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des ailaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

ses :
“ En France, on peut être gom

meux jusqu’à vingt, cinq ans, et le 
soulier pointu, le pantalon étroit 
et le chapeau à larges bords sur 
lequel ou servirait le thé pour 
douze personnes, sont permis jus
qu’à cet âg»- Mais si vous vous 
avisiez de rester ensuite fidèle 

vêtement, on n’hésiterait

10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
CERTIFICATS SCI! CERTIFICATS Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, el 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRTN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premiei 
Vaisselle anglaise, à très boi

L. A. ûliiverLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

JlVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau f t

Sus -, Block d’Eglesou, Ottawa, dut.
8*r ARGENT A PRETER

Ottawa. 3 iunv’fr 1883.
à ce
point à vous prendre pour 
jeune gâteux. En outre, chez nous, 
le service militaire obligatoire est 
là qui bientôt redre se les épaules, 
fortifie les jambes de héron cm 
maillottées dans le collant à la 
mode, et transforme en un homme 
solide le grelotteux Je la vingtième 
année.

“ Enfin, et nous l’avons bien vu 
naguères, si la France a besoin de 
ses enfants, derrière cet élégant du 
boulevard vous trouverez vite un 
soldat et un soldat qui sait mourir.

“ En Angleterre, sans prétendre 
médire de cette race qui a tant de 
qualités sérieuses, il y a toute une 
catégorie de personnes qui, toute 
leur vie, sont des gommeux. C’est 
une- classe intermédiaire qui se 
recrute parmi les fils de négociants 
riches. Leur naissance li s éloigne 
de la noblesse qui ne veut, à 
aucun prix, les recevoir, 
part, ils ne travaillent plus et vivent 
de la fortune de provenance pa
ternelle. Ils lie servent pas à l’ar
mée et n’y serviront jamais, le 

n’étant pas obligatoire. Ils 
sont à nerpétuitè des gommeux. 
A perpétuité, ils feront la fête. A 
perpétuité, ils auront le monocle à 
l’œil et boiront du champagne ! 
Ils sont des viveurs par carrière, 
ou du moins sont voués aux allim s 
des viveurs jusqu’à la vieillesse.

“ A Londres, leur vie est une 
parade perpétuelle. Ils se promè
nent à Hyde Park, roides et gour
més, le camélia à la boutonnière, 
le col emprisonné dans un carcan 
de toile, automatiques et muets. 
Ils écrasent le sable des allées de 
leurs longs souliers qui ont l’air 
de soles frites. Leur stick est porté 
«i’une façon uniforme, suivant la 
mode du jour. Tout est noté, pré 
paré, étudié dans leur démarche. 
Ils semblent obéir à un mécanisme 
interne que leur valet de chambre 
a remonté avant de les laisser 
sortir.”

Si les “ gommeux ” anglais, jeu
nes ou vieux, ne sont pas satisfaits 
de celtegpeinture, ils sont dilliciles.

marchi.
On continue comme ci-devant ù

un DIAMOND DYES

L. L B.i. L. N.Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

x repasser, 
de fourru-teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSXE.

21 Nov. ’84

sortes AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gîrt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
PETITE GAZETTE Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois . rien ne semblait pouvoir 
ep arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tou U s les 
lions sans obtenir le moindre bon 
«l’étais aussi -hauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrête com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavaut. C'est 
un plaisir pour «moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Les propriétés de la Diphliiérme 
du Dr N. Lace rte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’enco u rai; emen t 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La St.racine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diüérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porté la marque de com
mence.

En vente chez il. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tôte ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 2,5c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos no u villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•l The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue S.iilit- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Fié. 1,1.1. L,»p«, Bi 6i MVBRDÜRÊ
Recouvertes r-

prepara-
résultai.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEPour la 
S son certa

toutes les affro 
BflkÆxBtions bilieuse?, 
j?nr g torpeur du foil, 

maux de tôv, 
in di ges tion.i 

* étourdies
■nsHuam. .>„-**:■'* et de toutes let 

malaises causés pur le " v vais fonctionne 
meut de l’estomac.

Ces pilule 
comme élan 
efficaces rem

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue

Outils, tiens. Câble, Chitine,
.13 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
emenu

D’autre u itecommandei.- 
t un do.-: sûrs et des plut
lèdes contre les maladies plu 

haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de 
lions. Tout en éi 
pouvant être .
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules l-b 
Noix Longues Composées, db McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor,* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang p&nr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E. MoGALK

3 sont C'.-tfcr
Aubert Larose, 

No 624. rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

Etc.
Comme parle passé un asso li

ment complet de
contiennen

étant un unissant purgatV, 
administre dans n’impori.Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

service
Je, soussigné, certifie que la pommade t 

Valeria a lait pousser des cheveux sur ma 
lèie chauve à l’ùge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk, d
«... :T;tïCultivateur. ■Vf

Bouctouclie, N B , 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Chimiatf,
Montres CHEMIN DF FEU INTERCOLONIAL

1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria? J’en ai fait usa^e 
d'une boite et le résultat a été tel que roes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure,, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur1 
de la Valeria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Tcrreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars pal 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B„ sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de 1er du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buîlets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

FETES! FETES! FETES!
lUAtiASlilili filiOS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ^ 
CIGARES !Votre lout dévoilé,

G. A. Girouaru,
ex-députe île Kent.

lais laissent Montréal lesUn assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d’ay, I. il. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifia que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j'eusse fait usage de la pomma e VALE- 
RIA, trois fois, mes cheveux ont c ssé dej 
tomber.

L Bélanger,
Photographe,

QUELQUES AGES DE TETES 
COURONNEES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois- 
faire observer

N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. UlcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Au moment où l'Empereur d’Al
lemagne (semble devoir mourir de 
vieillesse, il n’est pas sans intérêt 
de connaître l’âge des différentes 
têtes couronnées :

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des coh 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres

se je n’ai employé qu’une 1 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante-j 
quatre ans.

transport sont aussi

1a F X. Bougîk.

..74 — 

..68 — 
67 — 

..65 — 

..62 — 

..59 — 
..57 — 
.36 =

L'empereur d’Autriche-Hongrie.... 53 —
Le roi des Belges.............. .......
Le roi de Portugal...................
Le roi (le Roumanie............. .
Lu sultan........................ ...........
Le roi d’Italie ..........................
L'empereur de Russie...............
Le roi de Bavière......................
Le roi de Grèce..........................
Le roi de Serbie......................
Le roi Alphonse XII d'E pagne

L'empereur Guillaume........
Le pape Léon XII)...... .......
Le roi de Hollande............
Le roi de Danemark............
La reine Victoria................
Le roi W urtemberg..........
L’empeve r du Brésil...... i
Le roi de Saxe......................
Roi de Suède el de Norvège

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent qualr- -vingt-un, par 

suite d’occupations et j’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve . en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
h tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas tna surprise, après 
trois ou quatre semaines, d » voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Ciumhagnk.

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
rchandises au

Montres et 
orter ses F u M i: z

i/*-•:$ ou ;■ u fs
No. 490, RUE SUSSEX.

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.....59 — irectement importés d’An

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses effets sont di ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,™ 
Toronto.

.....46 —

.....45 —
.....42 —
.... 41 —
.....40 —
....39 — 
....39 = 
,....30 —

CABLE
Ses prix délient compétition. Allez faire 

visite et jugez-en vous-méme.
D. POTTINGER,

Surintendant généralET
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885entres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

^*90, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885. mir,29 —

SPRUCINE1 Une des meilleures prépa
rations offertes jusqtrici 
au public, pour le soulage; 
ment immédiat et la gui* 
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de t» 
Gorge et des P 

A vendre pari 
50c la bouteille.

Litres île Prix

liilJames R. BowesA l’occasion des examens sco
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

manufacturés parAR.OHITEOTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1885

ms.
à 25 e1S. DAVIS & FILSP. G. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
B. E.McGALK, Chimisti-,

Montréal1
Montréal, octobre 1883, 8

Hotel du Castor Je, suust.igné, déclare avoir perdu"com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM Lavio- 
lelte et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mèm«- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’«-«iis alors—it a environ six mois—com
plètement chauve. «U me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, lus cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés <lu résultat

Je suis gardien de la’barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour 1 au cur de cette merveii- 
leure découverte.

Sirop des Enfants du Dr Goderrefl451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un léléj'hone est attaché 
à l’établissement.
E. C HEYKIEK, pt opricUUre

Ottawa, 18 déc 1884

Ce airop est prépa- 
< rée avec l’approba-
KX tion des proresseim 

de l’B t ôle de Méde- 
cine et de Chirm 

‘ de Montréal 
1 mité de Médeci 
e de l’Universit 

twiüu Collège Victo

J. B. ARIAL
v Peintre Décorateur et Taplsssier,

6)0®:11.\ 3 déc '
Wi,
WVIENT DE RECEVOIR

'>o,
ROULEAUX DE TAPISSERIES Bureau d’âgeut d’immeuble

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

Aux Inventeurs
J. CoursoÜe & Cie.,

fÇy/ Le sirop des en| 
MV fan ta est supérieur 
Jy à toutes les prépa- 
Y rations calmantes

do <vis les patrons et de tous les goûts, 
aver ordures. _____appropriées.

La^Vnte est faite à 15 POUR 
meillt'àmarché que partout ailleurs.

CENT offertes aux mèret 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tons. 
Rhume, Coqueluche, etc.

ex le Sibop du Db Godibbi et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les B tau 
Unis

IPRIX, 95 Cto, IaA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoGALK,

Solliciteurs de Brevets if Invent** 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois
Agence# et Correspondant# aux Etats* 

Unis, en Angleterre et eu France»

\ —AUSSI—

T 0 I L \S POUR CHASSIS ÉTABLI 1884.

DE
g«TOUTE COULEUR.

M. AB
[S'J. COURSOLLE & Cie., 

Chambre Victor u, 
Vls-à-v' e bureau des Brevets.

OTTAWA, 0*1.

Lff, surveille lui-même 
commandes qui lui sont 

faites, ainsi qe le travail de ses 
employés.

Pihrrb Dams.toutes les
A. H. MACDONALD,

Encantcur de la Reine, 
HK8IDKNCB^„....253 R UK NICHOLA

Knvenle chez tous tes pharmaciens.
Bn gros par M. HARVEY, boite lit 

P. O., Montréal.

Chimiste,
UoLtrB. P.—Boit. f>S. 

14 Pév 1883 1883

I

sM
Sasas

xp
re

ss
 | 

lo
ca

l. !

m

!:

■u•Hmi

■

m
m

 j■E
W

eà
F*

'

"P
 Expres

s 
SB

 -B
 §

3 
gS

 Direct.



CHEMIN DE FER
(fCANADA ATLANTIC’

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

à CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Joui-s

CHARS PULLMAN.
RAccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont “centraL et*le* traie* du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont le* lignes s’étendent 
jusqu’aux Province* maritimes, et aux ville* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Mbaay et New- 
York.

Juin 1885, lea trail* cir
itr*

Arr. A Montreal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

A partir du 2» 
caleront comme eu
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

de Montreal. 
8.45 a an.
4.30 p.m.

Pr’t

Tous le* convoi* à passager* se rendent direc
tement à Montréal, Bans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tou* les 
autre* train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

Les passagers pour le Sud et 
chars à laigare Bonaventure à 

est transféré sans frais

U’est changent de 
Montréal oh leur 
extra et sans que

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

droit
Lee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Spark*, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,

ér.
s'e

Gérant.
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ott*w* 22 août 1884.

BUT TS ET SUUÎ IBSH
ASSORTIMENT COMPLET île Chaus

sures <le tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfanls, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.
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EXPOSITION do PARIS 1878
noua Concours

«“■ASTHME
Par la PCCDBB du •

V D- Cléry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G1-.

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES KUKH

Vork et Dnlhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

L’ORGANISAI K dr 1/IIOMrïE
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
faux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar ,1 ohawnesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire,

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

i-ARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS”®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son sedl agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

*C84- 1 an

Dr ALFRED SAVARD
bureau: /

NO. 376, RUE CUMBERLINO.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai / 1 an.
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On exécute à ce< ateliers toutes so; tes

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres
Tètes île coin tes, 

Mémorandums 
Curies d'a11'.

Curies de visite, 
Chèques, 

Billets,
, Traites, 

Enveloppes
Catalogues,

L :-tes da prix,
Progi a.nmes, 

Circulaires, 
Affiche

Placards,
Le.II! es l u liera ii es,

Etc., etc., etc.

BLANCS TOUR AVOCATS
Déclarations sur compte, *

Déclarai o-'S sur billet,
Demandes de plaidoyer.

Comparu lions,
Suhpœnas.

Affidavits,
Ohjiosi lions. 

Fiat,
Inscriptions,

Elv., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente

POUR LESSEE TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeim

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Rs*?,, Les ordres envoyés par la PuSi 
l'v i\ i t une ait iilion imite
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, J3.0I 

LE COURRIER DE HULL” hel>d„ do $|.o

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Pablicit»
PROPRIÉTAIRE.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

I
*fc J’ai goiifl'ert”

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. No re 

Pharmacien T. J. Anoerso" m’a reoo n- 
mandé les “ Amers de Houblon,’’

,l’en ai consommé deux bouteilles!
Je uis complètement guéri cl je recom

mande sincèremeni les Amers dé Houblon 
àtout i • monde J. D. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelque? lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

■ " * Hounlo i. J’ai soulfvrt
De rhumatisme enliammutoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fa»re du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles i e vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup do succès 
Avec ce pv'ssanl et 
Filicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’e,,.essant à moi, E. M.

Williams, 1103 IGtli Street, Washington, 
l>. C

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je. trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
11 y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
h t i 'qu'incapable de marcher. Main 

tei ani je
Gi ie des forces, et
De l’embompomte.
Il se pi* se à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle ..ackson, 

Wilmington, Del.
SÈËP'Les bouteilles qv: ne portent pas 

une étiquette Manche marquée d’une 
toulfe v erte de Houblon sont de la contre
façon. R jetez tous les remèdes s ns va 
leui, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons."

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

Nouirrra- von» de maladie# de#
î-WKiion# ?

“Le “Kidney XNort” m’» ramené, pour 
ainsi dire, do* porte* du tombeau, lorsque 
j’avaia été eomlmnné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Voe nerf# sonl-il# affaibli.* T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours." Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrivtian Monitor, Cleveland, 0.

Sooffres-vo
Bright ?

ney Wort" m'a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

“ Le “ Kid

Peabody, Mass.
NouflVant de la diabète T

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plu* 
que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

efficace
soulagent

Souffre*-von# de maladie# du foie T
** Lo “ Ktdnoy Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

66 U ai des Nationale, N. Y.
Souffrez-voie* de douleur# dan»

1 *«> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

s me ^levcr, mais que je me roulais

C. M. Tullmnge, Milwaukee
Hors de

Wis.
Souffrez-vous de maladie# de» 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala

die* du foie et des Cognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

tiamî Hodges, Williamstown.Wost Va.

Son lirez-vous de la constipation T
“ Lo “Kidney Wort" facilite le* éva 

tions et m’a guéri après que j’eus 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelaon Fairchild, tit-Albaua, Vt.

fait l'essai

Souffrez-vous de la malaria T
“ Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
s autre* remède* dont j’aie jamais faitles

usage dans ma pratiqua.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Eté*#von# !>ilienx ?
“ Lo “ Kidney Wort ’’ m’a fuit plu* do bien 
le tou* les autre* remèdes dont j’aie jamais

fait “^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffrez-vous de# hemorrhoid
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri ruii 

vient de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le l)r 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Ilurst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

ce ?
icmt -

Etes-vous torture par le rhuma
tisme ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le* 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente an*.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

éeœ-éSrKÏÏffK.
j dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qni en ont 
fait usage en disent le plue grand bien."

Mde II. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

maladie

KIDNEY-WORT
Le Puriilcalcur du Sang,

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
e maison a été reparée, 
ée à neuf, arec tontes les

A .léliorations Modernes

décorée etCet
meabl

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La Buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins. Mqnenre et Cigare*.
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la

frayeur avait éteint sa Voix.
Cependant l’ennemi avait 

quitté l’allée couverte, et l’avant- 
garde composé du bailli en pan
toufles, en robe de chambre et 
en bonnet de coton entouré d’un 
ruban de cerise à large rosette, 
faisait halte à vingt-cinq pas du 
poirier, tandis que le corps de 
réserve restait deux pas en arriè
re, l’épée au poing dans la per
sonne du capitaine. Une terreur 
vertigineuse s'empara de Char
les : il vit danser la lune et les 
étoiles ; tout lui eembla-.t tour
ner autour de lui, et quand la 
détonation de l’arme à feu se fit 
entendre, il perdit la tête et dé
gringola de branche 
jusqu’à terre, où il 
mort et glacé de peur.

— in’est-ce qui nous tombe 
là ? s’écria l’officier baronmal en 
rajustant majestueusement ses 
lunettes, ça n’a pas figure de 
chrétien !

— Vous verrez que ce sera 
quelque singe échappé de la mé
nagerie ambulante d’un bateleur 
qui court les foires, dit le capi
taine ; une mauvaise engeance, 
ces singes ! Passez-lui votre cros
se de fusil au travers du corps.

—Grâce, grâce ! s’écria Char
les qui avait enfin recouvré la 
voix, je ne suis pas un singe, 
monsieur !

—Il ment, dit le capitaine, 
c’est un vrai singe et je pourrais 
même assurer que c’est un sin
ge de Guinée, rien qu’à son ac
cent : vous pensez bien que moi, 
qui ai parcouru tout le littéral 
de l’Afrique, je me connais en 
singes ! Croyez-moi, celui-ci, 
vous dis-je, nous le clouerons à 
votre grande porte, et cela fera 
un époutail fort intéressant.

—Mon oncle, mon oncle ! s’é
cria Charles d’une voix antre- 
coupée de sanglots, regardez- 
moi, vous verrez bien que je 
suis votre infortuné neveu,Char
les Pâtissier.

.—Mon neveu ! répéta le capi
taine en jouant la surprise, com
ment, monsieur, peu content 
d’être la fine crème des petits 
gloutons, poussez la fantaisie du 
vol nocturne avec escalade, c’est 
joli ! Voilà précisément comment 
il faut s’y prendre pour aller ra
mer un jour sur les bancs du 
roi ! Mon voisin, continua le trr- 
rible dfiieier en se tournant vers 
le bailli qui méditait sur les 
ruines de ses poires, il faut que 
justice soit faite. (Empoignez 
sans cérémonie mon coquin de 
neveu et me le fourrez dans une 
prison noire comme de l’encre, 
si vous n’aimez mieux le bran
cher à l’arbre pourtant.

—Avec qui, le pendrai-je, 
Voyons ? dit l’ancien chef poli
tique du village, en se caressant 
le menton d’un air préoccupé, je 
n’ai pas de cravate pour le mo
ment, et j’ai oublié mes jarretiè
res...

—Pitié ! pitié ! s’écria Charles 
en se traînant aux pieds du 
bailli, dont il embrassa les ge
noux ; je ne le ferai plus, jamais, 
jamais !

—Est-ce bien vrai, cette men- 
terie-là? dit ironiquement le ca
pitaine.

—Oh ! oui, s’écria Charles en 
pleurant de toutes ses forces, car 
je suis bien puni, allez !

—La pitié me prend au collet, 
dit l’officier de robe longue, et je 
me sens faiblir pour la première 
fois de ma vie ; je crains seule
ment qu’il ne soit trop tard, ui- 
tes-moi, Charles, êtes-vous bles
sé?

—J’ai cinq oujjaix balles je ne 
sais où, répondit Charles en gé
missant, et je suis affreusement 
brisé de ma chute.
—Que voulez-vous, monsieur,dit 
froidement le capitaine, ce sont 
les revenants bons de cet excel
lent métier de volenr, qui n’a 
qu’un petit inconvénient, celui 
de faire pendre son maître. Pou
vez-vous marcher ?

—Hélas ! non, ... je suis tout 
moulu ! e

—Tant pis ; car je ne me souci 
en aucune manière de me salir 
les mains à ramasser si peu.

.—Oh ! Jacques n’a pas peur 
de salir sa vieille sonque- 
nille, et la mare de ma cour 
d’honneur est là pour lui laver 
les mains.

en branche 
resta demi-

(A suivre. j
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Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs

— “rÜVfiS®
Il ^ £<mdr«i,$iz spéciale

^1 14llJV FiÉr.sli AU Hsmrra

V Par OH. FAY, Parfumeur
™ e, Ru.e de la Faix, e — PAEIS.

~..... -

PILULES PURGATIVES
mTRAiT flÙIXlR TOMBE iSTHlÂIBEUX 11 D GUI 1.2.1 É 

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘®«, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
L'agio» «lo VÉLIIIR OUILLZÉ est toujours force nux organes. N'exig 

bi< :'.faisante. Comme Purgatif, il est tonique técérc, il peut «''Ire ailmin 
en mémo temps quo rafraîchissant ; Il aido et 
corrige toutes les soorètions et donne do la

expérience de plus de eolxante années 
’une eflloacité Incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dan* toutes le* MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilules d’Ejrtrait tt'tÔHjrir du D’ finiltlé contiennent, sous m 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet. Élixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à Laquelle elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DépOt à Québre : Dr Ed. MORIN & C1", Pharmacien-Chimiste, 314, nm St-.Tean.

cant pas une diète 
ietré avec un égal 

succès aux enfants et nux vieillards nnna 
crainte d’aucune espèce d’accident, 

a démontré que VÉHJcir UtliUié

FEUILLETON
1

I
ill! mmm et margueritei

ries à bon mar-
OU

CUZNEJ.
e ce genre à 
enseigne de 1»

LES DEUX AMIES

ERE, (Suite)

Il est vrai encore qu’il laissa 
tomber un de ses souliers et 
qu’il déchira son gilet brodé de 
manière à le mettre hors de ser
vice ; mais ces petits inconvé
nients étaient bien compensés 
par le succès de sa maraude, et 
après tout, ainsi qu’il se le dit 
philosophiquement à lui-même 
pour se consoler, il n’est point 
de roses sans épines. Accroupi 
à la man'ère des singes sur une 
branche qui le balançait comme 
une escarpolette, Charles se mit 
à cueillir à droite et à gauche 
les beaux fruits parfumés que 
dorait légèrement la lune. Il en 
mangea, Dieu sait ! mais cela ne 
lui suffit,pas, car, en garçon pru
dent, il pensait au lendemain, 
et il avait d’ailleurs la manie 
d’emporter dans ses poches. Afin 
de se procurer les poires les plus 
mûres, il se mit à secouer l’arbre 
de toutes ses forces et une grêle 
de feuilles et de fruits couvrit 
bientôt la tei.e.

Cette s; val' e manœuvre ne 
laissa pas d’avoir ses inconvé
nients ; une poire monstre, tom
bant d’aplomb sur le crâne de 
Charles, lui arracha un ouf des 
plus douloureux ; une autre lui 
meurtrit le nez, une troisième 
lui pocha l’œil... Fortune de 
guerre ! se dit le petit marau
deur avec une résignation stoï
que ; si j’en suis quitte pour ce
la ce soir, je reviendrai demain 
chercher le reste. .. Mais il était 
écri. qu’il " ' s’en tirerait pas 
à si bon marché.

Il n’y avait pas un quart 
d’heure que Charles avait con
quis son poste aérien, lorsqu’il 
entendit parler avec action dans 

allée couverte qui condui
sait droit au poirier. O terreur ! 
c’était la voix bien connue de 

oncle, cette voix de gaillard- 
d’arrière qui dominait le bruit 
des ouragans et d .passait les 
porto-voix ! Si le pauvre Charles 
eut été païen, il se fût recom
mandé à Mercure* le dieu des 
voleurs ; mais comme il n’y a 
point de saint dans notre ciel, à 
nous, qui protège ces honnêtes 
gens, il n’invoqua personne et 
se borna à frissonner.

—Je vous assure, mon voisin, 
disait le digne capitaine, qu’il y 
a un voleur dans votre poirier, je 
vie_s de l’entrevoir du haut de 
ma terrasse, et je suis vite ac
couru vous en prévenir.

—On est jamais trahi que par 
les siens, murmura Charles d’u
ne voix tremblante, peste soit de 
l’attention !

—Voler le peuple, c’est ce que 
beaucoup de gens comme il faut 
se permettent, reprit le marin ; 
voler les riches, c’est que bon 
nombre de gredins qui n’ont ni 
sou ni maille font tous les jours; 
mais s’émanciper jusqu'à voler 
celui qui a l’habitude de pendre 
les voleurs, c’est le superflu de 
l’effronterie, et nous allons avoir 

- affaire sans doute à quelq
table bandit tout fraîchement 
débarqué des galères. Votre fusil 
est chargé, je présume ?

—Peste, je le crois bien, j’y ai 
enfermé quatre balles grosses 
comme des prunes de mons'eur.

—Charles n’avait plus une 
goutte de sang dans les veines 

—Allons, tirez, voisin, reprit 
le capitaine de frégate, en joue, 
feu !
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H ABS PALAIS 
trains de vitesse 
et Montréal.

ue no-

val avec les trains 
r pour Québec, Hali- 
Boston, et tous, les 
Felle-Angleterre.

ntre Ottawa, Toronto 
11 août 1864 ;
,le Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
le Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 am 
Lie Toronto à 9.20 am 
. à Ottawa à 6.07 j m 
te Toronto à 70.0 pm 
. à Ottawa à 5.17 am 
its sur les trains du 
nrs somptueux sur les

—Mais voisin, objecta le 
haut fonctionnaire du ton d’un 
homme qui hésite, il n’est plus 
permis de se faire justice par ses 
mains ; si je le tue, par aventu-Sm.th’s Full poui 

ain de 1er du Grand 
chemin de fer Ulica 

ses nombreuses cou* 
et l’est.
jronto pour tous les 
ouest et noid-ouest. 
ü prix du passage, le- 
ir-salon, la table du 
îr le haut de l’Ottaw . 
tions locales et autres j 
rnuut les passager^ 
u des billets. a*j

re ?
—Vous l’aurez tué vos poires 

défendant, et qui est une cir
constance atténuante, j’espère ! 
D’ailleurs, ne pourrons-nous pas 
enterrer le quidam en grand si
lence et sous le manteau de la 
Unit, au pied du poirier ? l’arbre 
n’en viendra que mieux, je vous 
en réponds !

—Assassin d’oncle ! pensa 
Charles, si je criais !

Il essaya, mais le cri mourut 
Sans sa gorge, l’excès de sa

k

; KJLuiat, -
NICOLL 
ral des passagei 
YHYTE 
SurintendanVg

I,
lent.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER. CIGARESGICOOEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépit i Montréal, chez MM. LATIOLETTE & NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & Cle, 314, vue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

ASTHMEa

mi

r
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\PilllES u’AUTHUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes À

i'
DANS LES

Dernières Couleurs et Groûts
DB LA SAISON

En Un Jour Après l'Ordre Donné

VIEUX OHBPE REMIS A WEUF

utellier
TEINTURIER PARISIEN

KTO. 15, HUB, ELGZ1T, OTTAWA
(Près tie la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN.ALPHONSE
1Pompes FunèbresEntrepreneur de !

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa, t-kCi-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

1
3 mai—1 an

JGrande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, (AISSELLE
ET VERRERIE

Ton! «loi! elre vendu mm prix contant afin de faire place 
pour les nouvel le* niarcliandlMes d’automne uni non» 
viennent d’Europe. :üC. S. SII AVV «fc Cie„

Importateurs directs. 1
Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

Hotel du Canada
1

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu’il vient de reprendre son. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue- 
Murray. Le publia voyageur trouvera, 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant continuel
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contractées de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A» RENAUD» proprietaire»
No 56, 58 et 60 Rue Murray

,1
Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

11
Et autres articles d'utilité pour hommes et 

enfants.

i
16 déc

Ouvrages en ecorce très variés

H. L. COTE ■:o:-
Nous venons rie recevoir le 

l»ins bel assortiment 
ri»- toiles peintes et rioreea 

poor fenetres qnl ait 
fa nais ete Importe en Canada

128, Rue Rideau. m
NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB ËRRATT.PAR

H. OORRIVSAV
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. ;

JVd. Bue Wellington,
OTTAWA

88 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons da 

ces toiles dans ma vitrine.22 avril» lm

'

l

ul.

■m. X

THE MIKADO. Il

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la uj 

Compagnie de Commerce Mikado. ly

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du H. 
Japon, et n’était cultivée que pour’l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

l

carcasses et animaux qui 
sont trouvées dans la baie n’ont 
pas été déposées là par les boucliers 
mais viennent du haut de la riviè
re. Ji est conséquemment injuste 
de leur imputer à crime cet état de 
choses.

Le comité des finances, en sou
mettant son rapport mensuel, a si
gnalé au Conse; 1 que le bureau des 
ira 'aux fait usage de pin rouge 
pour réparer les ‘rottoirs ; il a aus
si critiqué les salaires élevés payés 
aux hommes que l’or, emploie pour 
l’entretien des rues.

Après dénégation, de la part des 
échevins Bingham, O’Leary et 
Cherry, auant à l’accusation d’a- 
vo r employé du pin rouge pour 
réparer les fr-oitoirs, le rapport est 
adopté avec un amendement aux 
fins d’autoriser le dit bureau à 
payer aux travailleurs les salaires 
courants et d’ajouter aux items de
mandés une somme de 851, étant 
le coût d’un tuyau de pompe à 
■nceud'e fourni au bureau des tra
vaux par le comité du feu et de 
l’éclairage.

Le conseil approuve ensuite certai
nes recommandations faites par les 
divers comités de l’administration 
civique, puis le rapport du comit 
parlementaire est unanimement 
adopté. Les rapporteurs, dans la 
conclusion de leur travail, paient 
un beau tribut d’éloges à MM. 
Tassé et Mackintosh, dont l’in
fluence leur a été d’un grand se
cours auprès du gouvernement.

Sur recommandation du comité 
de la propriété, la soumission de 
Donald t me on pour l’achat et 
l’enlèvement de toutes les cons
tructions et clôtures du marché 
aux animaux, v "ré des rues Cath- 
cart et Dalhousie, a été acceptée.

Le greffier de la cité et M. Jack
son ont été ensuite chargés de 
compiler et faire imprimer les 
règlements de la corporation.

Deux motions l’une aux fins de 
faire une réception publique aux 
volontaires, lors de leur retour du 
Nord-Ouest, l’au're pour pr ser le 
gouvernement d’accorder un en
couragement libéral à l’entreprise 
du chemin de fer du comté d’Otta
wa et de la vallée de la Gatmeau, 
ont été chaleureusement adoptées

Eu fin, après certaines explica
tions de Son Ho neur le maire, 
une motion de l’échevin Gordon 
secondée par l’échevin Cunning
ham, aux fins d’autoriser le comité 
des finances à emprunter 850,000 
de la banque de Québec pour les 
réparations des rues, ayant été 
unanimement adoptée, le conseil 
s’est ajourné.

Nous tenons jd mentionner ici 
que M. l’échevin Desjardins, en ap
préciant la nomination du nouveau 
chef de police, a fait remarquai 
que pas un seul membre de la force 
policière de la ville ne parle le 
français, ce qui, assurément, est 
pour le moins fort incommode àVé 
gard des citoyens qui ne savent pas 
l’anglais.

Son Honneur le maire a répondu 
jue les commissaires ont toujours 
été prêts à accepter les services d’un 
canadien-français, mais qu’il n’y a 
pas eu d’application. Aujourd’hui, 
a t-il ajouté, plusieurs des policiers 
parlent très-bien le français.

La galerie des à As va s’enrichir 
prochainement d’un superbe ta
bleau à l’huile, (jni doit lui être 
expédié de Toronto. La nouvelle 
toile sera une précieuse acquisition, 
s’il faut en croire les connais
seurs.

A la cour de police, hier matin, 
madame Mary Watson a été con
damnée à 810 d’amende pour avoir 
assailli une femme qui l’avait in
juriée. Elizabeth McManus, pour 
langage insultant envers ses voisi
nes a été condamnée à 820.

M. John Lamb a été victime 
d’un cruel accident samedi, à sa 
boutique située près du marche 
Wellington Ses habits s’étant pris 
dans l’engrenage d’une machine, 
il a eu la figure fort mutilée et 
s’est fait fracturer que épaule. Il 
commence cependant à prendre du 
mieux, grâce aux soins du Dr 
Wrigh t.

Les bouchers de la capitale se 
trouvent actuellement dans un 
‘•ruel embarras. Qu’ils abattent 
leurs animaux dans les limites de 
la ville ou dans les townships avoi
sinants, ils s’exposent également, 
en effet, à l’amende ; aussi, comme 
un confrère le leur conseille, ils 
n’ont plus guère qu’un parti a 
prendre, celui de fermer boutique 
et de se venger de la loi en faisant 
jeûner leur public.

La lumière électrique n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish . Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
teinent de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un pi lit pinceau 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

deLE VATICAN ET LE GOUVER
NEMENT ITALIEN

AVIS
aux jeunes gens qui veulent appren

dre le commerce et aux personnes 
cherchant un emploi lucratif.Les représentants du Vatican 

différentes cours d’Europe ont reçu 
du cardinal Jacobini un télégram
me dans lequel il nie qu’il y ait eu 
un rapprochement entre le Vatican 
et le gouvernement italien. Dans 
une communication à la presse ca
tholique, il dit que Sa Sain'.3 e, eu 
revendiquant son indépendance su
prême, supérieure ut absoi îe dans 
la direction des affaires du Saint- 
Siège, n’a jamais eu! l’intention de 
se départir des droits imprescripti
bles cie l’Eglise et de la Papauté.

aux

On demande pour une aiïaire en mar
che, offrant des garanties sérieuses de 
sécurité, un dépôt en banque de $3000 à 
$4000, pour servir à l’extension des a flaire;. 
Un intérêt de 10 ojo par année serait 
payé pour le |capital déposé, et le salaire 
serait de $500 par année comme employé.

AUX CAP1TL1STES.—La personne qui 
voudrait faire ce dépôt, sans prendre la 
place d’employé, recevrait un intérêt de 
20 ojo par année sur le capital déposé. 
JJToutes facilités seraient données, pour 
surveiller l’emploi du capital.

Pour réponse et renseignements s’adres
ser par lettre à L. S., Poste restante, rue 
Ste Catherine, No. 638, Montréal-

LA GUERRE DU NORD-OUEST Dite a. McDonald
A l’occasion de la chute du cabi

net Gladstone, les agen - généraux 
des colonies de Londres ont fait 

visite d’adieu à lord Derby, 
ministre sort,- U de charge. Au 
cours de l’allocution qu’il a pro
noncée à cette occasion, lord Derby 
a parlé en ces tel mes de la guerre 
du Nord-Ouest :

“ La répression des troubles au 
“ Nurd-Ouest par les volontaires 

est un évènement dont on ne 
saurrR parler en termes trop élo- 

“ gieuv. La colonie était menacée 
“ d’un danger séreux : la ques1 o 1 
“ de savoir si l’autorité centrale 
“ i-.ait assez puiss-nte pour se frre 
l- respecter dans ces vastes ter, toi- 
“ res n’avait jamais été soulevée 
“ aussi sérieusement aupar ran. 
“ Si le ministre de la milice et le 
“général Middleton avaient échoué, 
' les régions voisines du théâtre 

de l’insurrection se ser; mut pet- 
être détachées de la Confédé-a- 
tion. qui aurait fini par se dis
sout, re graduellement. Le gé lé- 

“ r.d et ses t-oupes ont sauvé la 
“ color’e de ce desastre et ils ont 
“ démontré, en outre, que les Ca- 
“ indiens n’avaient pas dégénéiè. 
“ D’autres camnagnes ont lait plus 
“ de bruit, mais il y en a peu où 

fon ait fait preuve d’au'-i t de 
“courage et qui aient été mieux 
“dirigées.”

Le Times de Londres endosse 
pleinement cette opinion de l’ex
ministre des colonies.

La Saint James’ Gazette, de son 
. ôté, dit que le Canada, “ réduit à 
ses seules ressources,a conduit une 
campagne dangereuse et dificile, 
avec une haïr le té, une promptitu
de et un succès oui présentent un 
contraste agréable avec la masse 
des m-f dresses commises par 1 ; 
gouvernement impénal.”

Ci-devant de la maison Beckett A- McDo
nald, a Certainement

L’assortiment le vins complet 
et des mieux choisis

nir

D’ARTICLES DE MODES!
*@*Drix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant.

521 KCJK SUSSEX.

Mac dou pli, Macdougall & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, ei des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcoort, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

C. R.sur vos

A une assemblée des commis
saires d’écoles de Hull tenue hier 
soir, le secrétaire-trésorier a pré- 
sente son rapport. 11 y est cons
taté que les taxes d’écoles ont pro
duit 86,593.11 ; les contributions 
mensuelles 8776.70 ; l’octroi du 
gouvernement 81,090.11 ; les autres 
sources de revenu 8450 ; 
total de $8,913.92. Il reste 
à collecter 82,590 de taxes. Les 
dépenses de leur côté se sont éle- 
uées à $8,913.92 et il reste encore 
due une balance sur le salaire du 
secrétaire.

i§ R

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ON recevra à ce Bureau, jusqu’

DI, le 25 Juillet prochain, des 
sions cachetées, adressé 
portant la sustription 
jolives en fer laminé et Poutres en plaques 
d’acier, pour le Nouvel Edifice des Miiis- 
tôret, rue Wellington, Ottawa, Canada,” 
lotir la fournitare et la pose des Solives en 
er laminé et ("es Poutres en plaques d'acier 

nécessaires pour le Nouve. Edifice des Mi
nistères, rue Wellii

’àSAME-soit un 
encore

lington, Ottawa, Canada.
On pourra voir les dessins et le devis au 

Ministère des Travaux Publics, Lundi, le 
time jour de Juillet et les jours suivants.

Les soumissions devront être faites sar 
les formules imprimées fournies pav le Mi
nistère.

Chaque soumission devra être accompa
gnée dfun chèque de banque accepté, tait 
payable à l’ordre de l’honorab e Ministre 
des Travaux Publics, pour nn n ontant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

Nous publions aujourd’hui pour 
l’avantage du public les heures 
d’arrivée et de départ de la ligne 
d’omnibus qui fait le service dans 
la rue Rideau, à partir du bureau 
de poste, tous - les jours de la se
maine.

Départ a.m., t p.m. et 4 p.m.
Retour 

4.30 p.m.
Dimanche—Départ 

p. m., p.m. et 3 p.in.
Retour :—de 4 à G hrs.
Tous les dimanches, un omnibus 

partira à l£ hrs. p.m. pour se ren
dre auiusources sulfureuses de Ro
bert. Prix, aller ei retour,et bain: 
75 cts.

Les promenades en chaloupés 
continuent à être fort en vogue sur 
le canal Rideau, et chaque soir des 
centaines d’embarcations jettent 
aux rives la cadenc de leu s coups 
de rames, leurs ris et leurs caque
tages joyeux. On se plaint beau
coup et avec raison, par exemple, 
du nombre des gamins qui se bai
gnent
s’exposent, à tous les regards dans 
des accoutrements indécents ou 
sans accoutrements du tout. Nous 
nous faisons un devoir d’attirer 
l’attention de qui du droit sur cet 
abus qui doit être réprimé s tns dé
lai et en attendant que les autori
tés s’en mêlent, nous demandons 
aux honnêtes gens de fouetter d'im
portance cette jeune canaille-là cha
que fois qu’elle s’affichera de la 
sorte.

comil, DE MLLE 8.30 a. m., I.3q p.m. et

U p.m., 2Il y a eu, Iver soir, assemblée 
régulière du Conseil de Ville, sous 
la présidence de Son Honneur le 
ma'ire McDougal.

Après lecture de certaines com
munications, on a résolu d’accorder 
aux orangistes l’usage du parc de 
la colline Major et d’autoriser le 
maire à engager un assistant-secré
taire de la cité pour une période de 
trois mois au prix de 840 par mois.

Une requête de F. Ouellette et 
d’autres bouchers d’Otiawa a en
suite été lue. Tous ces gens se 
plaignent que par suite du règle
ment relatif aux abattoirs, ils sont 
lésés dans leurs propriétés et ils 
demandante!) conséquence au cou 
seil d’adopter une nouvelle législa- 
t*on qui permettra les abattoirs 
sous certaines restrictions et les 
soumettra à un droit de licence.

L’échevin Durocher parle dans 
le sens de la requête et il fait mo
tion secondé par l’échevin O’Keefe 
qu’elle soit adressée au bureau de 
s’a n té avec recommandation d’en 
accorder les conclusions.

L’échevin Whillans propose en 
amendement, secondé par l’éche- 
vii Bingham, que la requête des 
bouchers soit soumise au bureau 
de santé et cet amendement est 
adopté.

L’échevin Durocher fait remar
quer à ce sujet que grand nombre

ni la

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Tr 
Ottawa, 2

ravaux Publics, ) 
Juillet 1885 j

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et. endossées “ Sou
mission pour appareil de chauffage à eau 
cùaude, Barrie, Ont.,’’ seront reçues à ce 
bureau

minEs

, Barrie, Ont.,” se 
jusqu’à LUNDI, le 

Les plans et 
examines à ce Dépa 
bureau de MM. Ke

I, le 20 courant, 
écifications peuvent être 

r teinent, Ottawa, et au 
nnedy, Gaviller A Hol

land, architectes, Barrie, Ont., le et après 
le JEUDI, 2 co.irant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formule" imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepté,fait payab 
à l’ordre de l'honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du [prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

LE MONDE ET LA VILLE t, Ottawa, 
Gaviller à

sur les bords du canal etDouze cent soixante dix person
nes ont visité la galerie des arts 
durant le mois de juin.

Un nommé Aylwin a été la vic
time d’un vol de 8150 durant une 
visite à Hull. La police est saisie de 
l’affaire.

Les drapeaux flottaient à mi-mats 
sur tous les édifices publiques hier, 
en mémoire oe feu Lient.-Col. Wil
liams, M. P.

Le foin se vendait 819 la tonne 
au marché By hier, fl y avait 
aussi en vente, un bon nombre de 
bestiaux.

La Corporation est à faire faire 
des travaux considérables dans la 
partie de la rue Chapelle située 
entre les rues Clarence et Rideau.

On s’est plaint longtemps qu’il ne 
pleuvait pas assez ; aujourd’hui, 
on commence à se plaindre qu’il 
pleut '-op. Quand sera-t on satis
faits ?

Les dames de la paroisse St Jean- 
Baptiste sont à o g,miser uit grand 
bazar qui av-a lieu à l’automne et 
dont les revenus seront employés 
an parachèvement de l’église catho
lique de l’endroit.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
if.rce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

le

été
département ne e'engage pas, néan- 

ns, à accepter ni la plus basse ni aucune 
soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 2 juillet 1885.

UNION SAINT-THOMAS

A une assemblée de cette société 
tenue hier soir au lieu ordinaire 
des séances, les messieurs suivants 
ont été élus officiers pour le semes
tre courant :

Président, 1. Côté.
1er vice-président, Joseph Patry. 
2ème vice-Prés., Emery Lapointe 
Secrétaire archiviste, P. J. Ca- 

dotte.
Asst. Sec. Arch , P, A Juneau. 
Sec.-Correspondant, J. Chamard. 
Asst. Sec.-Cur., Geo. Thompson. 
Trésorier, J. D. Gr*e:.u.
Asst. Arésorier. A. Lavigne. 
Percepteurs, J. H. Roy, t 
Asst. Perc?pteur, A. Alarie. 
Commissaire-Ord., A. Simard. 
Gaidien, F. Bébnd.
Convié d’enquête, 1. Côté, H. 

Potvin, F. X. Déry, T. Vézina, N. 
Casault, A. Champagne, E. Turcot.

Auditeurs, L. J. Casault et O. 
Dionne.

Secrétaire

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER
Madame Thomas. Bylield 

née DUMOUCHEL, 
!47fRue Sparks Ottawa.

Marchand db

PEINTURE
et dk VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA •

H. NoleL

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus corn- M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Dante Thomas By field.
!»

DECES
Décédée, à Québec, le 3 juillet, à l’âge 

de 52 ars,madame Marie-Caroline Lacroix, 
épouse de l’Honorable Jean -Elle Gingras, 
ci-devant constructeur de navires.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 ta
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